
Je tiens tout d’abord à vous 
remercier de votre amitié 
envers notre belle association 
des anciens de l’EIC. 

Je reçois régulièrement des témoignages de nos anciens 
et moins anciens, et cela va droit au cœur. C’est d’autant 
plus touchant quand ils nous arrivent de très loin, mais 
aussi de la part de nos aînés qui se disent très satisfait 
de notre revue qu’ils attendent avec impatience.  

C’est un lien très fort qui nous unit. Cette dernière est 
réalisée avec l’apport de chacun, de petit plus comme 
les fleurs qui forment un bouquet le plus beau possible. 
Alors, qu’attendez-vous ? N’hésitez pas à nous 
communiquer vos anecdotes et autres histoires pour le 
bulletin.  

L’association est comme toujours très attachée à nos 
racines et donc à notre bel ensemble scolaire d’en face 
qui réunit les élèves de la petite section au BAC plus 
trois. Nous sommes très fiers de faire le lien avec nos 
directeurs et leurs personnels, mais aussi avec nos 
enseignants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A ce sujet, notre directeur diocésain, Olivier 
DELTOUR, ancien directeur à l’EIC, nous a informé du 
départ de Jean-François MAZARS actuel directeur et 
coordinateur de l’EIC. Nous avons entretenu un lien 
privilégier avec lui depuis son arrivée chez nous. Nous 
le remercions et lui souhaitons une bonne continuation 
dans sa vie professionnelle… Il sera lui-aussi un ancien 
de l’EIC ! 

Il sera remplacé dans ses fonctions par Christian-
Jacques LAWSON qui nous vient tout droit du 
département de Seine et Marne. Nous aurons l’occasion 
de faire connaissance prochainement en lien avec notre 
conseil d’administration.  

Bienvenue chez nous. 

Pierre DESSAUVAGES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Edito 

Messages	de	Olivier	DELTOUR,	Directeur	Diocésain	Enseignement	catholique	de	Lille	
Autorité	de	tutelle	diocésaine	
	



Il	y	a	50	ans	en	musique																				Il	y	a	50	ans	à	la	télé	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 	 	 	 Site	des	anciens	de	l’EIC	
	
	
	
	
	

Le	jeudi	15	mai,	Christian-Jacques	
Lawson	est	venu	se	présenter	à	
l’ensemble	scolaire	EIC	en	présence	du	
directeur	diocésain	Olivier	Deltour	et	de	
son	adjoint	François	BULTEAU.	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

"Les Acadiens" (Michel Fugain) 
"La Bonne du curé" (Annie Cordy),  
"C'est ma vie" (Salvatore Adamo),  
"Chicago" (Frédéric François),  
"Danse-la, chante-la" (Sylvie Vartan),  
"Dansez maintenant" (Dave) –  
"Dis-lui" (Mike Brant),  
"Du côté de chez Swann" (Dave),  
"Et moi je chante" (Gérard Lenorman),  
"Et mon père" (Nicolas Peyrac),  
"L'été indien" (Joe Dassin),  
"Une Femme avec toi" (Nicole Croisille),  
"Cette fille, c'était moi" (Michèle Torr),  
"Le France" (Michel Sardou),  
"Le Funambule" (Gérard Lenorman),  
"I can't help" (Billy Swann),  
"I'm not in love" (Ten CC),  
"J'ai encore rêvé d'elle" (Il était une fois),  
"Mal, tu me fais mal" (Frédéric François),  
"Manuela" (Julio Iglesias),  
"Marylène" (Martin Circus),  
"Miss America" (Santiana),  
"Mon coeur est malade" (Dave),  
"OK pour Miami" (C.Jérôme),  
"Quel tempérament de feu" (Sheila),  
"So far away" (Nicolas Peyrac),  
"Le Sud" (Nino Ferrer),  
"Le Temps qui court" (Alain Chamfort),  
"Tu t'en vas" (Alain Barrière et Noëlle 
Cordier),  
"Les Vacances au bord de la mer" (Michel 
Jonasz) 
 

- 06/01/1975 : La deuxième chaîne de l'ORTF 
devient Antenne 2 
- 06/01/1975 : La première chaîne de l'ORTF 
devient TF1  
- 06/01/1975 : L'émission Midi Trente devient Midi 
Première, présentée par Danièle Gilbert 
- 19/01/1975 : Première de l'émission de Jacques 
Martin" Le Petit Rapporteur"  
- 27/09/1975 : Première de l'émission "Thalassa" 
sur la 3ème chaîne française 
- 13/09/1975 - La série américaine "Peyton place" 
débarque en France le sur TF1. 



Le point sur les travaux en cours à l’EIC 
 
Lors de la dernière réunion du Conseil d’Administration de l’ATEP du 22 avril 
2025, notre association foncière, qui gère le patrimoine immobilier de l’EIC, a 
fait le point sur les travaux en cours. 
 
Une première phase de travaux de rénovation de toitures s’est déroulée sur les bâtiments du site de Jehanne 
d’Arc ainsi que sur la toiture de la section « SEGPA » du collège Charles Péguy. Une seconde étape a été 
entreprise il y a quelques mois sur les toitures des immeubles 68, 75 et 2000. Rappelons, pour les anciens 
d’Entre Nous, que les bâtiments portent le nom de leur année de construction c'est-à-dire : 68 = 1968, 75= 
1975 et 2000). La toiture du bâtiment 58 sera elle rénovée en juillet prochain. 
Ces travaux sont le préalable à la pose de panneaux photovoltaïques qui permettront des économies 
substantielles sur les factures d’énergie qui ont explosées ces dernières années. 
 

Un nouveau bâtiment EIC Formation 
 
 

 
 
Un autre chantier important est actuellement en cours à l’angle 
de la rue de l’Alma et de la rue du Dragon. Il s’agit de la 
construction d’un nouvel immeuble qui abritera en partie le 
centre de Formation EIC. Le premier niveau est déjà sorti de 
terre et la réception définitive du nouveau bâtiment est prévue 
pour décembre 2025. 
 

 
 

 
Le nouveau bâtiment EIC Formation 
 en cours de construction 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Esquisse du nouveau bâtiment 
Vue rue de l’Alma 
 
 
 
 
 
 
 
 
Esquisse du nouveau bâtiment 
Vue rue du Dragon 
 



In bon homme, de Jules Watteeuw 
L’fill’ de gros Louis a mariéen n’a po lommint, l’semain’passée, 
A l’incon’ d’in garchon qui reste à sin canton, que ch’est l’quarti de l’Tossée. 
Gramint dijott’ : bé, accoutez, c’l’homme n’va po êt’ à l’ducasse : 
Ill’ va l’mener pa l’bout du nez, cheull’fill’ qu’ill’ a l’air si bonasse. 
Y’étra l’toutou, li, vin s’majon. 
D’téfos Léon. Ch’t’in bon garchon ! 
Mais l’femm’ ch’est iin’ vrari fernatique comme ill’ a dit au p’tit boutique ; 
M’n’homm’ vous verrez, je l’condurai. tout à m’’n’idé’, comme j’vorai. 
Mais in m’a rinconté l’conte y-a eu d’l’abus à sin compte. 
Après les neuches, l’llind’main, et ch’étot tipe au matin, 
Au preume, l’marié s’évelle, 
Pou po réveiller s’crabelle vud’ de sin lit tout durchett’mint, 
Et sans fair’ de brut y déchind. 
Y-alleum’ l’étuf’ met d’sus l’caf’tire, s’in va vudi l’sa par derrire, 
Tourne l’café, met bouillir l’eau, et va porter in p’tit chaudeau, 
A l’jeun’ marié’, à s’créature, qui loti, d’sous de s’couverture, 
Dijot : mais ch’est que j’sus ben tché ! Qu’j’ai in bon homm’, ébé ! ébé ! 
Et tchan qu’au’j’arai in p’tit gradé, si plaît à Di, cpùùe j’l’espère, 
Ch’est li qui rimplach’ra s’ma mère, vin s’berche il ira l’ochénier. 
J’n’arai beteu pus rin à faire ; Tout les loqu’ y va les buer. 
Et vin l’votur’ y va l’condure, tchan qu’in d’ira pourmener ! 
n’me laichera jamais l’porter. 
Ah ouais, mais, pindant qu’’cheull’ femme dijot cha, in d’vin d’ell’même, 
L’homm », in bas, chirot les sorlets ! vous l’ari vu, tout d’inn’ après,, 
Tout ses pus rates y prind l’ramon, 
Netti l’majon, eErlaf’ les jattes. 
Y-ergripp’ in haut, va près du lit et à s’femm’sans rire, y li dit : 
Vous avez n’avez vu chin que j’vins d’faire ? 
-Ouais- Bé, accoutez, pou m’satisfaire chaqu’ matin, in découchant 
Vous arez soin d’in faire autant ! 

Les toilettes rénovées à l’école Saint Louis 
 
L‘école Saint Louis n’est pas oubliée non plus dans ce programme d’investissements et d’entretien du parc 
immobilier de l’EIC. C’est le bloc sanitaire des élèves qui a été rénové dans la cour de l’école. Viendra 
ensuite la « déminéralisation » de la cour d’école des maternelles afin d‘apporter plus de verdure dans cet 
environnement urbain… 
 

    
 

 
                                      Le nouveau bloc sanitaire 

                                  de l’école Saint Louis 
 
Pascal DENEUVILLE 
 
 
 
 
 



Des champions à Charles Péguy 

mis à l’honneur en escalade ! 
 
La finale territoriale du challenge moulinette d'escalade s'est déroulée mercredi 30 avril à l'ensemble scolaire Saint 
Adrien de Villeneuve d'Ascq. 6 de nos élèves participaient à cette compétition en tant que grimpeurs. Charlotte 
Delecroix et Nolan Iturrioz étaient présents en qualité de juges. L'état d'esprit affiché par l'ensemble du groupe aura 
encore une fois été exemplaire. Tous auront donné le meilleur d'eux-mêmes quel que soit leur rôle. Cela aura permis à 
nos grimpeurs d'obtenir de beaux résultats : 

• Marceline Boonaert et Baptiste Ploton finissent 1/5 en benjamins mixtes :  
• Ils sont donc champions territoriaux. 

• Nathan Facq et Endjel Hergaux finissent 2/7 en minimes non-mixtes :  
• Ils sont donc vice-champions territoriaux. 

• Elya Doremus et Madi Manno-Dhallewin finissent 3/5 en minimes mixtes :  
• Ils obtiennent la médaille de bronze. 

Merci également aux enseignants, Monsieur Bertrait notamment, qui les ont accompagnés et motivés toute 
l’année ! 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sudoku niveau facile 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La	pasto	au	collège	Charles	Péguy	–	c’est	tout	un	ensemble	!!!	
C’est le samedi 24 mai 2025 que les collégiens de l’Ensemble Scolaire EIC ont vécu un beau moment de partage à 
travers une célébration de profession de Foi pour certains, et un très beau Baptême pour d’autres. Un moment toujours 
très attendu par les jeunes qui se sont préparés à ces événements pendant une année entière !   
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
Mais	l’année	pastorale	ne	s’arrête	pas,	il	nous	reste	encore	quelques	bons	moments	à	passer	ensemble	avant	les	
grandes	vacances	!	
Le	jeudi	5	juin	sur	le	temps	du	midi,	nous	recevrons	la	maman	de	Léa	au	collège	Charles	
Péguy,	présidente	de	l’association	«	Léa,	notre	princesse	au	quotidien	»,	une	femme	
courageuse	qui	met	tout	en	œuvre	pour	sensibiliser	les	jeunes	au	handicap	ainsi	que	pour	
soutenir	d’autres	familles	dans	la	même	situation.	L’occasion	de	prendre	un	repas,	
d’échanger	quelques	nouvelles	suite	à	l’opération	de	Léa,	et	de	lui	remettre	le	chèque	des	
récoltes	de	notre	repas	partage	qui	s’est	déroulé	fin	mars…	
Pour	finir,	c’est	en	musique	que	nous	nous	apprêtons	à	clôturer	l’année	scolaire	côté	pastorale	:	le	samedi	28	juin,	
lors	de	la	messe	des	Anciens,	c’est	la	Maîtrise	des	Hauts	de	France	que	vous	entendrez	peut-être	chanter	en	salle	St	
Joseph	!	L’opportunité	pour	nos	collégiens	de	découvrir	une	belle	chorale…Et	pour	nos	collégiennes	?	C’est	du	côté	
de	la	salle	orchestre	qu’il	faudra	tendre	l’oreille	:	elles	ont	une	journée	pour	écrire	et	enregistrer	une	musique	de	
pop	louange	:	un	chant	chrétien	dans	l’air	du	temps	!		
Nous	nous	retrouverons	tous	pour	la	messe	des	anciens	à	11H00	:	la	Maitrise	des	Hauts	de	France	nous	prépare	
quelques	chants,	alors,	d’ici	là,	bon	échauffement	à	tous	!		
	
	



Projet Grand Mix x Hamada 
 

Cette année, les 4e et 3e SEGPA ont mené un projet musical avec le groupe folk 
Hamada en partenariat avec le Grand Mix et le Cube. En cours de musique, les 
élèves de 4e ont co-écrit un texte avec le groupe Hamada puis les élèves de 3e ont 
mis en image leur chanson ; ils ont tourné leur clip au Cube. Le mercredi 21 juin, 
l’ensemble des élèves s'est produit sur la scène du Grand Mix en avant-première du 
concert du groupe Hamada. Leur clip a été projeté avant qu’un goûter préparé en 
HAS (Hygiène, Alimentation, Service) par les élèves de 3e soit servi au public. 
Tout le monde s’est régalé. 

 
  
 
 
 
 
 

 
 
 

Segpa Cup 
 
Pour la 3ème année consécutive, les élèves de 4e et 3e ont participé au 
tournoi de foot inter SEGPA qui a eu lieu au Vélodrome de Roubaix. Cet 
événement s’inscrit dans un projet global qui a commencé par la visite du 
centre du Losc à Luchin puis s’est poursuivi avec le flocage des tee-
shirts au Créalab pour se finir par des séances de foot en EPS. Ce projet 
s’est clôturé par une belle journée ensoleillée et sportive. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
SUDOKU NIVEAU MOYEN 
 



Le Haut-fer et les Grandes 
Gueules 

 
Voici une histoire écrite par José Giovanni en 
1962 et qui a été adaptée au cinéma par Robert 
Enrico en 1965 avec les deux grands acteurs que 
sont Bourvil et Lino Ventura. Une histoire 
humaine qui se déroule dans le massif des 
Vosges… 
 
Le livre : « Le Haut-fer » de José 
Giovanni	:	
Le Haut-fer désigne une scierie traditionnelle dont 
la force motrice hydraulique est constituée d'un 
banc, porteur de la grume (le tronc d’arbre à scier) 
qui avance en face d'une lame verticale qui ne 
scie qu'à la descente, aidée par la pesanteur. 
Le héros, Hector Valentin, hérite de son père 
d’une exploitation forestière dans les Vosges. Il 
revient du Canada mais il est isolé car considéré 
comme étranger par les gens du pays. Voyant son 
bien convoité, il se retrouve vite seul contre tous. 
Il fait alors travailler des prisonniers en liberté 
conditionnelle. La gestion de ces hommes n’est 
pas facile, mais Hector arrive à souder cette petite 
communauté, jusqu’à ce qu’éclate le drame qui 
va…  
 
Mais ne dévoilons pas toute 
l’histoire... 
 
Le film : « Les Grandes Gueules » de 
Robert Enrico 
Robert Enrico s’empare de cette histoire du 
« Haut-fer » pour en faire un film en 1965 qui a 
connu un beau succès et qui est passé depuis à la 
télévision. C’est Bourvil qui va interpréter le rôle 
d’Hector Valentin,  qui va rencontrer les pires 
difficultés pour faire marcher sa petite entreprise 
de scierie. Concurrencée par Therraz, l’homme 
fort de la région qui possède une scierie moderne 
et puissante dans la vallée. Hector Valentin sera 
secondé dans sa scierie par deux inconnus 
(Laurent et Mick) fraichement débarqués dans la 
région et anciens détenus, interprétés par Lino 
Ventura et Jean-Claude Rolland. 
 
Therraz se présente à Valentin dans le but de lui 
racheter son héritage. Devant son refus de vendre 
et sa détermination, Therraz n'aura de cesse de 
mettre des bâtons dans les roues de Valentin. 

 
 
 
 
 
Lors d'une vente aux enchères, les deux anciens 
détenus, Laurent et Mick, proposent à Valentin 
d'embaucher comme main-d’œuvre des détenus  
en liberté conditionnelle. Valentin hésite mais 
décide néanmoins d’engager ces ouvriers plus 
truculents les uns que les autres… Sans l'autorité 
naturelle de Laurent, Valentin serait vite débordé 
par la situation. 
 
Petit à petit, la scierie se remet en route, attisant la 
jalousie de Therraz. Celui-ci détourne le cours 
d'eau qui fait fonctionner la scierie, mais Laurent 
et son équipe détruisent son barrage après une 
bagarre avec les hommes de Therraz. Puis 
Laurent met en place son projet de faire venir un 
de ses collègues détenus, un certain Reichman, 
l'homme qu'il projette d'abattre Mais son plan se 
heurte à plusieurs imprévus… 
 
La suite… vous le découvrirez dans ce film 
interprété par de superbes acteurs dont Marie 
DUBOIS qui a également joué le rôle de Juliette 
dans le film « La Grande Vadrouille » de Gérard 
Oury au coté de Bourvil… 
 
Le Livre « Le Haut-fer » et le DVD « Les 
Grandes Gueules » sont encore disponibles sur le 
site de la FNAC. 
 
Pascal Deneuville  
 

 
 
 



Au cœur de l’Année Sainte, le Saint-
Père François nous ouvre un 
chemin d’espérance. 
 
2025 restera une année hors du commun 
pour les catholiques du monde entier. 
 
En effet, le lundi de Pâques 21 avril, le pape François 
s’en retournait à « la Maison du Père ». Comme si, au 
cœur du temps pascal et de l’année jubilaire, le Saint-
Père avait voulu, par le don de sa vie pour l’Eglise et 
pour le monde, signifier une dernière fois le chemin à 
suivre.  
Tous les 25 ans, l’Eglise catholique vit une année sainte 
destinée à raviver la foi des fidèles. Après le mémorable 
jubilé de l’an 2000 sous la houlette de saint Jean-Paul 
II, c’est le pape François qui a ouvert ce jubilé 2025 en 
le plaçant sous le signe de l’espérance : la devise en 
étant : « Pèlerins d’espérance ». 
 

 
Tout jubilé 
est précédé 
d’une « Bulle 
d’indiction », 
un message 
du Saint-Père 
destiné à 

préciser 
l’orientation 

et les 
objectifs de 
cette année 
« de grâces et 
de bienfaits ». 
Voilà que ce 

message 
intitulé « spes 

non 
confundit » : « l’espérance ne déçoit pas » (Rm5,5) 
prend un relief exceptionnel après la mort de l’évêque 
de Rome. 
Ces quelques lignes ont pour but de relever les points 
saillants de ce document pastoral et d’en valoriser les 
points relatifs à la mission des éducateurs chrétiens. 
Une Parole d’espérance : 
Ce document s’ouvre sur un constat : 
« Tout le monde espère, l’espérance est contenue dans 
le cœur de chaque personne comme un désir et une 
attente du bien, tout en ne sachant pas de quoi demain 
sera fait ». 
Le pape est bien conscient de l’inquiétude, de la crainte 
que l’avenir peut susciter en chaque homme 
aujourd’hui, et pourtant un bonheur est possible, pour 
cela il faut se mettre à l’écoute de la Parole de Dieu.   
La Parole de Dieu est d’abord une parole d’espérance : 
« Nous qui sommes devenus justes par la foi, nous voici 
en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, lui 

qui nous a donné, par la foi, l’accès à cette grâce dans 
laquelle nous sommes établis ; et nous mettons notre 
fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu 
(…) L’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de 
Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint 
qui nous a été donné ». (R 5, 1-2.5) 
 

« Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? la 
détresse ? l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le 
dénuement ? le danger ? le glaive ? (…) Mais en tout 
cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui 
qui nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort, ni la 
vie, ni les anges, ni les Principautés célestes, ni le 
présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni 
les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra 
nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ 
Jésus notre Seigneur » Rm8, 35.37-39 
 L’espérance ne cède pas devant les difficultés : elle est 
fondée sur la foi et nourrie par la charité. 
Saint Paul est très réaliste et considère que la réalité de 
la vie nous conduit à la persévérance…et à la patience.  
Ces paroles sur la patience sont riches d’enseignement 
pour la vocation éducative de nos établissements 
catholiques d’enseignement : 
« Dans un monde où la précipitation est devenue une 
constante, nous sommes habitués à vouloir tout et tout 
de suite. On n’a plus le temps de se rencontrer et 
souvent, même dans les familles, il devient difficile de se 
retrouver et de se parler calmement. La patience est 
mise à mal par la précipitation, causant de graves 
préjudices aux personnes. 
En effet l’intolérance, la nervosité, parfois la violence 
gratuite surgissent, provoquant l’insatisfaction et la 
fermeture. » 
Le pape nous indique la contemplation de la création 
comme un lieu d’éducation à la patience. Il faut se 
rendre compte que notre Dieu est un « Dieu de la 
persévérance et du réconfort » (Rm 15,5)  
 
Un chemin d’espérance, des signes d’espérance : 
La vie chrétienne, nous dit François, est un chemin qui 
a besoin de moments forts. Depuis l’an 1300, l’Eglise, 
sur décision du pape Boniface VIII, a instauré dans le 
sillage des jubilés de l’Ancient-Testament, la pratique 
de l’ « Année Sainte » où le pèlerinage est un élément 
fondamental. 
Se mettre en marche est une caractéristique de celui qui 
va à la recherche du sens de la vie. 
Il s’agit de découvrir des signes d’espérance. Nous 
sommes invités à redécouvrir les « signes des temps » 
que le Seigneur nous offre : 

Le Saint-Père nous rappelle que l’espérance naît de 
l’amour qui jaillit du Cœur de Jésus transpercé sur la 
croix. L’Esprit Saint par sa présence permanente sur 
le chemin de l’Eglise irradie la lumière de 
l’espérance sur les croyants. L’espérance chrétienne 
ne trompe pas, ne déçoit pas parce qu’elle est fondée 
sur la certitude que rien ni personne ne pourra jamais 
nous séparer de l’amour de Dieu : 



« L’Eglise a le devoir à tout moment, de scruter les 
signes des temps et de les interpréter à la lumière de 
l’Evangile, de telle sorte qu’elle puisse répondre, d’une 
manière adaptée à chaque génération aux questions 
éternelles des hommes sur le sens de la vie présente et 
future et sur leurs relations réciproques ». 
Le pape nous invite à prêter attention à tout le bien qui 
est présent dans le monde pour ne pas tomber dans la 
tentation de se considérer dépassé par le mal et par la 
violence. 
Ce message du pape nous rappelle à notre vocation 
fondamentale d’ « artisans de paix » (Mt 5) et à œuvrer 
au service d’une culture de vie en ravivant le désir de la 
transmettre !  
Le pape rappelle ensuite l’enjeu fondamental qu’il y a à 
témoigner auprès des jeunes de toutes les raisons 
d’espérer qui animent le chrétien : 
« Ceux qui en leur personne mêmes, représentent 
l’espérance ont également besoin de signes 
d’espérance : les jeunes, nous ne pouvons pas les 
décevoir. L’avenir se fonde sur leur enthousiasme, il est 
triste de voir des jeunes sans espérance, lorsque 
l’avenir est incertain, imperméable aux rêves, lorsque 
les études n’offrent pas les débouchés et que le manque 
de travail ou d’emploi suffisamment stable risque 
d’annihiler les désirs. Il faut un élan à leur égard. Avec 
une passion renouvelée, prenons soin des jeunes, des 
étudiants, des fiancés, des jeunes générations ». 
La proximité avec les jeunes est gage de joie et 
d’espérance pour l’Eglise et pour le monde. 
 
Appelés à l’espérance et ancrés dans l’espérance : 
Le Saint-Père s’appuyant sur les écrits de Saint Paul 
nous exhorte : 
« Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, 
soyez assidus à la prière » (Rm 12,12) 
« Nous devons déborder d’espérance » (Rm 15,13) 
Et ce afin de témoigner de façon crédible et attrayante 
de la foi et de l’amour que nous portons dans notre cœur. 
Le pape François nous rappelle que notre foi en la 
résurrection nous permet d’espérer le bonheur…Mais 
qu’est-ce que le bonheur ? Question centrale pour tout 
éducateur devant « témoigner (devant les jeunes qui lui 
sont confiés) de l’espérance qui est en lui ». 
Quel bonheur attendons-nous et désirons-nous ? nous 
demande le pape : 
« Non pas une joie passagère, une satisfaction 
éphémère qui, une fois atteinte, demande toujours plus 
dans une spirale de convoitises où l’âme humaine n’est 
jamais rassasiée mais toujours plus vide. Nous avons 
besoin d’un bonheur qui s’accomplisse définitivement 
dans ce qui nous épanouit, c’est-à-dire dans l’amour : 
« Je suis aimé donc j’existe ». 
Notre espérance chrétienne en la vie après la mort nous 
conduit naturellement à la prière fraternelle pour le 
repos de l’âme de nos défunts, le jubilé doit être un 
temps privilégié où l’on demande la miséricorde de 
Dieu pour nos frères et sœurs déjà au ciel. 
Ce temps de grâce doit permettre également de 
(re)découvrir la grâce de la réconciliation 

sacramentelle. Le pape nous rappelle que la confession 
n’est pas seulement une belle opportunité spirituelle, 
mais elle représente une étape décisive, essentielle et 
indispensable sur le chemin de foi de chaque personne.  
Tout au long de ce message, le pontife rappelle aux 
personnes et aux nations l’obligation de justice et de 
charité envers les pauvres : malades, handicapés, 
détenus, migrants… Le jugement de Dieu, qui est amour 
(cf. 1 Jn4,8.16), ne pourra se fonder que sur l’amour, 
en particulier sur la manière dont nous l’aurons 
pratiqué envers les plus nécessiteux en qui le Christ, le 
Juge en personne, est présent (cf. Mt25,31-46).  
Enfin le Saint-Père nous montre la Mère de Dieu comme 
le plus bel exemple, le plus grand témoin de l’espérance 
chrétienne. 
Nous sommes donc invités à imiter « Celle qui a cru » 
et qui est devenue par la volonté du Christ en croix, 
notre Mère, « Stella Maris », la Mère de l’espérance 
qu’il convient de prier pour traverser avec confiance les 
« vicissitudes orageuses de la vie ». 
On peut conclure cette brève présentation par ces mots 
de saint Pierre : 
« Que notre témoignage de foi soit dans le monde un 
ferment d’espérance authentique, une annonce des 
cieux nouveaux et de la terre nouvelle » 2P3 
 
A l’heure où j’écris ces lignes se préparent les 
funérailles de notre pape François et la tenue du 
conclave qui élira le prochain pape. 
L’occasion de redoubler de prière aux intentions des 
pasteurs de notre Eglise. 
Comment dans ce contexte ne pas être frappé par ces 
lignes empruntées par François quelques mois avant sa 
mort à Benoît XVI et figurant dans le document que 
nous venons de parcourir : 
« Au moment du jugement, nous expérimentons et nous 
accueillons cette domination de l’amour de Dieu sur 
tout le mal dans le monde et en nous. La souffrance de 
l’amour devient notre salut et notre joie ». 
25/04/25 
  Robin DERIDDER 
 
 
 



 
 
Pour les plus anciens d‘entre-nous, les années 
d’études à l’EIC sont maintenant loin, mais le 
souvenir de cette formation reste et leur a permis de 
faire face au monde actuel… Depuis une cinquantaine 
d’années, de multiples changements sont intervenus 
dans la vie de tous les jours. Amélioration et 
modernisation ont donné le tournis à la génération 
actuelle des Papy et Mamy. Certes ils se sont pour la 
plupart adaptés, mais découvrez plutôt tout ce qui leur 
est tombé dessus au cours de ces années.  
 
Ces vaillants Papy et Mamy ont encore dans l’oreille 
le bruit des locomotives à vapeur mais ils n’en 
prennent pas moins de nos jours le TGV. Là où il leur 
fallait compter dix ou douze heures de voyage, ils n’en 
comptent plus que trois au quatre et ils trouvent cela 
merveilleux.  
 
Les antibiotiques, l’imagerie médicale, les scanners, 
les instruments chirurgicaux et le dévouement du 
personnel dans les hôpitaux,  ils reconnaissent tous 
l’évolution importante dans la qualité des soins 
médicaux qui ont pourtant été soumis à rude épreuve 
pendant le Covid. 
 
Les Smartphones ont remplacé leur vieux téléphone. 
Nos vaillants Papy et Mamy apprécient les frigos, les 
radios, les télévisions, sans oublier les lave-linge et 
lave-vaisselle qui ont permis de supprimer ces corvées 
de nettoyage…  Ils ont une voiture qui sera peut-être 
remplacée dans quelques années par un véhicule tout 
électrique. 
 
Ils se sont mis à Internet et ils ont apprécié pendant le 
confinement de pouvoir revoir leurs petits enfants au 
moyen des écrans et tablettes. Ils ont refait leur 
discothèque pour la troisième fois, après les disques 
vinyles en  78 tours et 33 tours, ils ont adopté les C.D 
et ils ont  de nouveau retrouvé de nos jours  le charme 
des disques vinyles... Les DVD ont aussi fait leur 
entrée dans leur salon en remplacement de leur vieux 
magnétoscope et ils peuvent regarder des films sur 
leur TV tout en se disant que cela ne remplace par la 
magie d’un bon film au cinéma… Ils ont abandonné 
leur appareil photo argentique ainsi que les 
diapositives pour se mettre au numérique. Ils tirent 
maintenant des photos sans compter et ils regrettent 
seulement de ne plus avoir la surprise du résultat 
obtenu comme dans le passé lors du tirage d’une photo 
papier… 
 
Ils ont encore en mémoire le passage à l’Euro qui en a 
désarçonné plus d’un ! Ils utilisent maintenant les  
 

 
 
distributeurs de billets de banque sans devoir se 
présenter au guichet pour retirer de l’argent ! 
 
Ils ne comprennent pas grand-chose à l’énergie 
nucléaire mais ils se souviennent qu’un tsunami a 
ravagé une centrale nucléaire au Japon il y a quelques 
années. Ils se posent aussi la question de comment on 
va produire de l’électricité pour les futures voitures 
électriques si on arrête les centrales nucléaires ? Déjà 
on apprend ici ou là que l’on remet en fonction une 
centrale à charbon pour pallier le manque de KWh sur 
le réseau électrique… Peut-être que les énergies 
renouvelables suffiront ? 
 
Quand ces Papy et Mamy parlent avec leurs petits-
enfants, ils sont souvent intarissables et n’hésitent pas 
à leur dire que de leur temps « ça n’était pas comme 
ça ». Pourtant ils sont les premiers à reconnaître que, 
dans certains domaines, c’est mieux maintenant. Mais 
est-ce le vrai bonheur aujourd’hui ? Ils se font 
hésitants. En mai 1968 un célèbre slogan disait « il est 
interdit d’interdire » mais ils pensent qu’il faudrait, de 
nos jours, un peu plus de respect et qu’il manque 
d’éducation des enfants au sein de certaines familles. 
Tout ne doit pas reposer que sur l’école.  
 
Ils pensent que la vitesse et le progrès ont peut-être 
dépassé la faculté d’adaptation de l’homme et que 
celui-ci ne maîtrise plus très bien sa propre destinée 
qui s’avère n’être plus que matérielle. Les Papy et 
Mamy se sont faits aux progrès scientifiques mais 
dans leur for intérieur ils ont gardé leurs vieilles 
valeurs faites de respect. Ils sont heureux de vivre à 
une époque extraordinaire mais ils restent inquiets 
pour l’avenir de leurs petits enfants. Parfois, à leur 
écoute, ils restent silencieux parce qu’ils ne veulent 
pas les contredire… 
 
Pascal Deneuville 
 

 
Que de modernisation !  

Les vaillants Papy et Mamy ! 



Collège Charles Peguy 
 
Nous avons accueilli cette année nos 
correspondants le jeudi 22 Mai 2025 pour 
commencer autour d’un repas au restaurant 
scolaire de notre établissement le collège 
Charles Péguy . Après un petit temps pour 
s’organiser, nous nous sommes, ensuite, 
rendus au Kipstadium de Tourcoing pour 
des activités sportives diverses permettant 
l’inclusion et l’intégration de chacun. 
2 animateurs ont pris en charge le  groupe 
franco-allemand afin de leur faire découvrir 
4 activités sportives originales. Cela a 
permis à nos jeunes d’aborder la thématique 
de notre identité sportive commune. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vendredi 23 Mai, journée découverte de la ville de Paris 
! Le groupe franco-allemand a pu se rendre sur 
quelques-uns des sites emblématiques sportifs ayant 
accueilli les épreuves des Jeux Olympiques de Paris 
2024. Une photo souvenir de groupe a d’ailleurs été 
vivement réclamée par les élèves devant les anneaux 
olympiques au pied de la Tour Eiffel ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le reste de la journée fut consacré à un rallye des 
monuments symboliques de la ville de Paris. Cette 
journée de dépense physique fut remplie d’émotions 
pour tous les élèves. 
 
 
Samedi 24 et dimanche 25 mai , nos correspondants ont 
pu vivre un week-end culturellement enrichissant en 
famille à l’occasion de la fête des mères notamment. 
 
Lundi 26 mai , les élèves allemands ont pu assister à 2h 
de cours en compagnie de leurs correspondants français 
dans notre établissement scolaire. 
Ensuite , nous nous sommes rendus à Lille pour notre 
dernière journée . Là aussi un rallye a été organisé afin 
que les élèves puissent découvrir la ville. 
 
 



 

De retour à Tourcoing, nous avons été reçus par Madame Lejeune , adjointe au maire. Mme Lejeune a mis 
en avant  l’importance des échanges scolaires européens et s’est également réjouie d’accueillir à nouveau 
cette année dans la salle des fêtes de la mairie de Tourcoing notre groupe franco allemand. Cette année fut 
également l’occasion, pour elle, de mettre en avant l’investissement des familles. 
 
 
Mardi 27 mai , nous avons pris congés, à contre cœur, de nos correspondants, après 5 jours intenses 
d’échanges divers et variés. 
 
Pour finir, les correspondants ont été bien marqués par l’expérience de l’échange qui dépasse le simple 
voyage touristique. Lors de celui-ci ils ont été immergés en famille et ont pu découvrir une autre culture ! 
Des liens se sont créés et nous espérons qu’ils perdureront au fil des années. 



 

LA LEGENDE DES 
EXPRESSIONS 

 

Suite de notre rubrique. Savez-vous que 
l’origine de certaines expressions que nous 
utilisons dans la vie courante, remontent à 
la Bible, aux Evangiles ou à la tradition 
chrétienne ? En voici quelques exemples... 
 

Porter au pinacle. 
 
Dans l'évangile selon St Mathieu, Jésus est 
transporté au point le plus haut du temple de 
Jérusalem : le pinacle. Il fut tenté par le démon qui 
l'invite à se jeter dans le vide afin de prouver que 
Dieu viendra à son secours. Jésus le chassera par 
sa grande connaissance des écritures en lui disant 
"Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu". 
Aujourd'hui l'expression "être au pinacle" signifie 
être au faîte d’une carrière. Quant à l’expression 
"porter au pinacle", elle veut dire que l’on fait 
l’éloge appuyé de quelqu’un. 
 

La Croix et la Bannière. 
 
Cette expression d'origine italienne date du XVe 
siècle. Lors de processions religieuses, la croix, 
représentant le Christ, était placée en tête de toutes 
les processions. Venaient ensuite les étendards ou 
les bannières de la paroisse ou d'une confrérie. 
Mais l'organisation de ces 
processions n'était pas 
facile. Les règles à suivre, 
le respect de l'importance 
des participants, qu'elle 
soit honorifique ou 
hiérarchique, transformait 
parfois leur préparation en 
de véritables casse-têtes. 
De nos jours cette 
expression est utilisée 
lorsque l'on doit organiser 
quelque chose de 
compliqué. 
 

La bannière du Saint-Sacrement 
Eglise Saint Piat - Roncq 

 
 
 
 

 
 
 
 

Rendre à César ce qui est à 
César. 

 
Dans l'évangile selon St Matthieu, Jésus est mis à 
l'épreuve au sujet des richesses de ce monde : doit-
on payer le tribut de l'empereur ? Le Christ 
répondra que les affaires spirituelles n'ont rien à 
voir avec les affaires temporelles des hommes. Il 
faut avoir la sagesse de faire la part des choses. 
Telle est la morale contenue dans cette expression. 
 
Vieux comme Mathusalem. 
 
Mathusalem est un personnage des premiers 
chapitres de la Genèse et, nous dit la Bible, mourut 
à 969 ans. 
Utiliser cette expression aujourd'hui pour 
quelqu'un, c'est signifier que la personne est très 
âgée. Et l'on peut penser que cette expression a de 
beaux jours devant elle puisqu'on vit de plus en 
plus vieux ! 
 

Un Tohu-bohu. 
 
Ce mot vient de la Genèse, le monde avant sa 
création par Dieu n'était que solitude et chaos : 
"tohu-wa-bohu" en hébreu. De nos jours cette 

expression signifie une situation confuse dont les 
synonymes sont nombreux : brouhaha, chahut, 
charivari, tumulte, vacarme etc... 
Ramdam, synonyme également de tohu-bohu, 
est en fait l'altération du nom du mois du 
"Ramadan", mot ramené par les soldats dans 
l'argot des poilus lors de la Grande Guerre. La 
fin du jeûne musulman, à la tombée de la nuit, 
est l'occasion d'agapes dont la nuisance nocturne 
a donné le sens de vacarme... 
 

Nul n'est prophète en son 
pays. 

 
Dans les évangiles, Jésus se plaint de 
l'incompréhension de ses proches. Lors de son 
retour à Nazareth, Jésus fut l'objet de sarcasmes et 
moqueries de la part des habitants qui l'avaient 



connu comme le simple fils d'un charpentier et qui 
ne pouvaient l'imaginer en Messie, fils de Dieu. 
Cette expression indique que les qualités et le 
génie d'un homme ou d'une femme sont 
difficilement reconnus par ses proches qui ne 
peuvent voir en eux que ce qu'ils ont toujours vu : 
une personne identique aux autres ! 
 
Pascal Deneuville 
 
 
 
solution tectonic 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quand une crevaison 
ravive les liens du passé 
2025 est une année charnière dans ma vie : j’allais me 
marier dans les jours qui suivaient. Pour les derniers 
préparatifs, j’étais retourné chez mes parents. Ce jour-
là, ma compagne et moi étions impatients de profiter du 
beau temps pour faire une balade. 

Alors que nous nous apprêtions à partir, dans la rue, 
nous apercevons un cycliste en difficulté, cherchant de 
l’aide à cause d’une crevaison. Il commence à se diriger 
vers nous. Aussi incroyable que cela puisse paraître, 
après quelques échanges, nous découvrons que nous 
étions ensemble au collège Charles Péguy ! En 
échangeant nos noms, une évidence se confirme : nous 
étions de la même promotion. 

Ce moment de galère s’est transformé en une belle 
parenthèse. Nous avons pu l’aider, puis l’avons invité à 
partager un verre de l’amitié chez mes parents. 

Il était important pour moi de vous partager cette 
anecdote : le réseau EIC est grand et puissant. Une fois 
encore, cette histoire prouve que, n’importe où, 
n’importe quand, on peut croiser un ancien camarade… 
et passer un moment de convivialité comme si le temps 
s’était arrêté. 

Rodrigue Ribeiro 



Courrier des lecteurs 
J’ai bien reçu le 1er numéro de ENTRE-NOUS de février 
2025. Merci à Pierre Dessauvages, Président de 
l’association des anciens de l’E.I.C. Sincères félicitations 
à Jean-Bernard Van Hove et Bernard Nollet pour la 
médaille de la jeunesse et des sports reçue des mains de 
Marc Darasse lors de la dernière A.G. Bernard Nollet a 
été un animateur exemplaire aux côtés de mon père 
Fernand Tourneux au sein du club sportif EIC, section 
football. Cette distinction est vraiment méritée. 
Bon vent à l’association des anciens. 
Bien cordialement. 
JEAN TOURNEUX 
	
Je vous envoie ma cotisation 2025 et en profite pour vous 
présenter mes meilleurs vœux de bonheur, santé et 
sérénité. Je vous en souhaite une bonne réception. 
JOEL BAFCOP 
 
Je vous envoie ma cotisation 2025. C’est toujours avec 
plaisir que je reçois la revue ENTRE-NOUS. Un amical 
bonjour à mes anciens condisciples de la 1ère 
commerciale promotion 1964. 
PIERRE COURTIN 
 
C’est toujours un grand plaisir de revoir ce magnifique 
bulletin, Entre-nous rajeuni et très agréable à lire avec 
une qualité de textes et de photos digne de l’EIC. Que de 
noms d’hier et d’aujourd’hui frappent mes souvenirs, 
DELTOUR, HORNAERT, LEFEBVRE, LIBEER, 
SAMAILLE, FLORIN, du petit saint louis au 
commercial EIC (entre 1945 et 1956). Résident à Vichy 
(en Auvergne et à visiter aussi) depuis 23 ans j’ai 
apprécié particulièrement l’article sur 2 pages consacré à 
l’Auvergne. Merci à Francis Dillies. 
DOMINIQUE LECONTE 
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Bonne	année	à	toute	l’équipe	et	mille	fois	bravo	
pour	tout	ce	que	vous	faites.	
MICHEL	DEDEINE	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BOZEK Michèle née VANDEWOESTYNE 
Décédée le 18 novembre 2024 à l’âge de 84 ans. 
 
DOGIMONT Didier 
Décédé le 28 février 2025 à l’âge de 74 ans. 
 
CAMPION Paul 
Décédé le 26 mars 2025 à l’âge de 90 ans. 
 
SCHERPEREEL Pierre 
Décédé le 3 avril 2025 à l’âge de 94 ans. 
 
RESCH Dominique 
Décédée le 13 avril 2025 dans sa 68° année. 
 
CAPOEN Michel 
Décédé le 10 avril à l’âge de 95 ans. 
 
DELOBEL Jacqueline née QUARTIER 
Décédée le 14 mai 2025 à l’âge de 90 ans. 
 
HOSTYN Jacques 
Décédé le 14 mai 2025 dans sa 87° année. 

	Décès 


